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ABONNEMENTS. mnmi hebdomadaire, ANNONCES.

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA HT ETATS-UNIS. Première insertion par ligne 
Insertions subséquentes.....

Léo annonces à longs termes seront publiées ù îles conditions avant»-

10 cta. 
.5 CtB.

A LA PIN DK L’ANNKKUn an, payé d’avanck. .. .60 cbe. 
Six mois "

. 75 cts. 

. 40 cta.25 cts. H H

gcuses.
ALBERT G ER VAIS, ^Téléphone: (

Propriétaire ot administrateur.J No 43. \

Rédigé par un Comité do Collaborateurs.

BUREAU ET ATELIER : 
Ruk Manskav. Pour pouvoir discontinuer de recevoir le journal, il faut donner un 

avis d'au moins quinze jours avant l'expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages.

L’abonnement date du 1er et du 15 de chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie en entier.

12ème ANNÉE JOLTETTE, JEUDI, 24 OCTOBRE 1895. No 12

;si-T1ioiiiiih de Jolielle. de jeune fille mourante qu’elle était 
elle devint l’image de la santé et de 

Mme Joséphine Lassallc, épouse 1 —A St-Gabriel do Brandon, le 1G la l’activité, La famille Warman est
en secondes noces de M.Elie Mondor, octobre courant, l’épouse de M. Oc ta- si bien .connue dans cette partie du 
est décédée en cette paroisse, di- v*on Michaud, marchand, un fils qui pays que personne no songerait à 
manche dernier, après une maladie *^çut au baptême, les noms do Joseph- mettre en doute une declaration faite
de 12 jours et munie de tous les Sin'u Adrion; . ... ^ un do «es membres. M. IL H.

fin Vérrlic, Parrain et marraine, M. Smni Mr- Warman, a raison de son commerce
,, , ,, °, . chaud et Molle Mario Eugénie Mi- est personnellement connu de tout le
Madame Mondor était âgée de chaud. monde dans lo voisinage et nous sou,-

bette, hier matin, au milieu dune to Joly et 8on d U80_ ° Isans retard,
assistance nombreuse de parents et1 
d’amis.

NAINSANOEN. Etahlie en 1846 Guérison de la Consomption
La Fonderie de Joliette,

JOLIETTE, P. Q.

DU NOUVEAU POUR 1895
— l’AB LE —

VIN a la CREOSOTE de HETRE DU D'ED. MORIN.Cette manufacture offre en vente un 
grand nombre de

Moulins a Battre pour deux chevaux. Les maladies Pulmonaires sont soulagées promjilemenl 

Kl toujours guérit jmr l'usage de ce remède.Moulins qui vanne àunchoval. 
Hache Paille No 12

Les résultats satisfants qu’a amené 
l’usage des Pilules Roses du Dr Wil 
Hum, dans lu cas do Mlle Warman, 

sont sans rivales

Le sang riche et rouge est produit 
aussi naturellement en prenant Hood’s . . , ,,
Sarsaparilla que la propreté corporel- Prouvcn quelles

, le est produite par l’usage libéral do comme tonique pour le sang et pour 
Madame Evélina Turcotte, épou- l’eau et du savon. Ce grand purilica-1 .e Dnerveux. Dans le cas (le 
de M. Amédde Marsolais, est dé- tour chasse complètement la scrofule Jcuncs 11 68 9al sonl paies et défaites

rss BEEBEHr
cette paroisse. Madame Marsolais ---------------- ment aux Pilules Roses du Dr Wil
laisse pour déplorer sa perte, un [_gS épreuves d’une jeune H»m, qui bientôt ramèneront. au sang
époux et trois enfants et était figée fl||e sa richesse et au teint ses couleurs
do 28 ans. I ____ disparues. C’est un remède spécifique

, , Sea parents avaient nhnmlou- pour. lc8 maladies d»s femmes, telles 
Le 31 octobre courant sera le «6 tout espoir quant il non que !■ s suppressions, les irrégularités

vingt-troisième anniversaire de Té- rélabllNHemeiit. et toutes espèces d^ faiblesses. Chez
lévatiou de sir Oliver Mowatt au -- lea hommes, elles effectuent une gué-
poste de premier ministre de la I Pâle et émaciée, sujette d de ru- nson radicale dam tous loi maux ré­
province d’Ontario. Pas un autre des maux de tête, on croyait «ultant de préoccupation mentale, sur

riode ininterrompue. Son intégrité di santé et de la beauté. Médecine Co, Brockville, Unt., et. à
est restée inattaquable pendant ce Shenectidy., N. Y, et sont vendues
long règne, et voilà peut-être pour- Il y a pen do personnes, surtout en boites, (jamais au cent ou à lu la
quoi ce vieillard est si hautement parmi les agriculteurs du comté de douzaine et non attachées) a 50 cts la
respecté aujourd’hui par tous, ad- Kent, N. B, qui no connaissent pas boite, ou G boites pour #2.50, et l’un
vorsaires comme amis. ]L IL W“™nn> I’.u=ent peut se les procurer chez tous les

ucs machines d agriculture, cie la ri- pharmaciens ou par la malle en s adres- 
vièro Molies. Un représentant do la sant â la Dr Williams Médecine Co, 
“Revue” était en conversation réeem- à n’importe laquelle de cos deux 

, , i ment avec M. Warman, lorsque le su- adresses.
Il y a deux sortes d insensés dans incidommont sur les Pilules

justes et ceux qui croient que Dieu c0 dans leurs propriété curatives, et Montréal, journal d illustrations, -4 
ne l’est pas. pour justifier son opinion il raconta la Pttfios de gravures, paraissant toutes

guérison do sa sœur Melle Jcsaio War-1 les semaines, o cts lô numéro, «ibon- 
man, âgée de 15 ans, qui dit-il, a été] nernent S3,50 par an.”

J. coi, ,u„ qui prie- fo-t|"-*

avait souffert pondant près d’un an de 
désordre auxquels les jeunes filles 
sont sujettes.

à la main ou
avec deux chevaux.Sl-Funl «le Jolielle.

Hache Paille No 9 à la main ou avec Dr Ed. Morin & Cie., Québec
un cheval.

Messieurs,
L'emploi de votre VIN A LA CRÉOSOTE DE 1IÉTRE, dans

se
Hache Legumes 
Charrues

une
bronchite qui me faisait souffrir et m’épuisait lentement, mais sûre­
ment, a produit les meilleurs résultats chez moi. Je ne peux trop voua 
remercier de l’excellence de votre remède.

on acier et en fonte.
Ornai la.

Votre bien obligée,
Dam R A. GAGNÉ, St-Lambert.L Z, MAGNAN,

MANUFACTUIUKR 0K

Biscuits et sucreries Messieurs,
DE TOUTES SORTES

ES GROS SEULEMENT
JOLIETTE, P. Q.

J'ai employé votre remède le VIN A LA CRÉOSOTE DE HÊTRE, 
dans une bronchite chronique, et c’est le premier remède qui m’a donné 
un soulagement. J’espère qu'eu continuant sou usage il me guérira. 

Votre etc.,M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
an assortiment complet do biscuits et 
de bonbons de toutes sortes, et il sera 
en état de donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité de ses 
prix que par la qualité do sa marchan­
dise.

HENRI LEMOINE, de Martignv,
3GG Rue Sherbrooke.24oct.8f.

La nouvelle fabriaue de 
laine à Joliette Il est devenu richePEMSÊBN M. MAGNAN prendra aussi dos 

contrats pour fournir aux marchands 
n'importe quelle quantité do tabac 
manufacturé de la

Disait dernièrement un individu a 
un do ses amis parlant d’un richo 
citoyen. Et pourtant ajouta-t-il, il a 
une nombreuse famille

Nos cultivateurs seront enchantés 
d’apprendre quo l'ancien moulin à car­
der do Mme Gilmour a subi récem­
ment un changement complot.

C’est sous la direction de M. G. M 
Anderson que ce vieux moulin a été 
transformé en une manufacture d’étof­
fe et, c'est par une industrie constante 
et bien dirigée qu'il désire faire do ce 
nouvel établissement un centre do 
commerce pour les éleveurs de moutons 
ou les consommateurs d'étoffes. M. 
Anderson so hâte d’annoncer qu’il car­
dera ou filera la laine qu’on lui appor­
tera et s’empresse d'ajouter qu’il don­
nera désormais en échange do la laine, 
des flanelles et des étoiles bien tissées 
garanties et à bon marché.

Los départements à carder et â fouler 
n’ayant subi aucun changement, cela 
va sans dire qu’il pourra, comme par 
le passé, carder et filer la laine on fou­
ler les étoffes sur commande.

MANUFACTURE DE JOLIETTE 
ainsi que du tabac en feuille.

M. Magnan aura toujours on mains, 
le célèbre Vinaigre do Drouin, Frères 
& Cie, Québec, qui est reconnu connue 
lo plus pur et le meilleur offert sur le 
marché canadien. Les meilleure cer­
tificats peuvent être donnés, car l'ana­
lyse pn a été faite et démontre sa han­
te qualité.

Essay ez-le.

composée de 
sept tilles qui dit-on n'enrichissent pas 
un père. Alors reprit son ami, com­
ment cela se fait-il 1 Ah ! c’est qu’il 
les a tou- coiffées et habillées chez 
Madame Fiché, qui vend si bon 
ché, alors il a épargné beaucoup en 
achetant dans cette maison, quo 
mo ami je te recommande fortement.

Nous pouvons acheter là, coiffures, 
robes, gants,corsets dans les meilleures 
lignes, tel quo le E. T., l’Elégant.

Toutes personnes qui achètera 
lo montant do #3.00 a droit à 
chappo do cou, voile ou broche â che­
veux.

Louis Veuillot.
» «

mar-

@

APPEL No 126.

plus que ceux qui combattent. Si 
pouvions pénétrer dans les 

secrets de Dieu et de l’histoire, je 
tiens pour certain que nous serions 
saisis d’admiration devant les effets 
de la prière, même dans les choses 
humaines.

com-nous

1er Jan. 95 la

LA pour
unoz Jp**)

Société Nationale de SculptureDonoso Coûtés.

Il est plus grand de conserver la 
patence dans les afflictions que de 
ressusciter les morts.

Joliette, 5 octobre 1895. 
Aux Chef Hanger et Membies des

Forestiers Catholiques : 
Frères—La cotisation No 126 sera

Mille remerciements d’avance à 
visiteurs.
22noT.la

nosIncorporée par lettres patentes,

Le 18 Juin 1895. Damk Q. Pioué, modiste.I I do cinquante contins (50) pour 
I xjhbm| r • I chacun des membres en règle avec

„ _i \ I. |l I I notre Cour. Cette cotisation est main
Cette Vie n étant faite que pou I " * tenant duo et payable sans délai au

l'autre, nous devons etre ici-bas "'“V. I Secrétaire-Financier do notre Cour, le
toujours comme en suspens aux ap- ou avant le 15 Novembre 1895, sous
proches de l’éternité, toujours dans Elle éprouvait de rades et constan- peine do suspension, ainsi que le mon- 
l’espérance et, par conséquent, tou- tes douleurs dans la tète, des étourdis tant de 25 cts pour la cotisation spé- 
iours dans le désir qu’elle s'ouvre Moments, des palpitations du cœur,elle dale No 28—Total : 75 cts.

nous recevoir, comme ayant pâle, elle devint si faible et éma- D. Foucreault,
lieu cl^® ffue ses parents la croyait a b-1 Sec.-Fmancier.

teinte d» consomption et avaient aban­
donné tout espoir de sa guérison. Son 
père, M. Richard Warman, qui est un

*** _ . . fermier à l’aise n’épargnait aucune I C'est maintenant le temps do proté-
Donnez-moi un chrétien qui soit dépense pour procurer du soulage- g0r vos bouquets et do les mettre en 

prêt à so contenter de jouir éter- mont à la pauvre souffrante. Il eut place sûre ; à cola, rien n’est plus 
Bellement des plaisirs innocents de ncours aux consultations dos plus convenable que des pots en terre, bien 
cette vie pourvu que Dieu lui grands médecins qui étaient à sa dis- finis et de tout 's grandeurs, que vous

innocence, ce seul renoncement au ^ux-ci continuèrent leurs efforts pour1 
céleste le rend néanmoins | trouver un moyen de ramener à la

santé leur enfant bien aimée. M.
St-AUGUSTIN. I Warman comme tous cous qui lisent I Une terre située dans la paroisse de

------- ------------------ 1---- T-------------. I les journaux avait lu lo rapport des St-Thomas, rang do la Grande Clin-
Aux Etats-Unis, il y a 93,000 I guérisons merveilleuses effectuées par loupe, contenant 1-10 arpent-, dont 2 

femmes employées dans les filatu- l’usage des Pilules Roses du Dr Wil- arpents sur 20, eu jeune bois franc, et 
res do coton, 10,700 dans l’indus- Haro, mais comme beaucoup d’autres, 4 arpents sur 25, formant 100 arpents 
trie des tapis, 20,500 dans les ma- les considérait comme de “simples an- en bonne terre à foin y compris 4 
nufactures dé bas et autres tricots, nonces à réclames pour les médecines granges, est offerte en vente avec des

patentées.” Cependant comme toutes conditions avantageuses. Cette terre 
les autres choses n’avaient pas réussi sera vendue par morceaux ou en entier 
il se décida à essayer les Pilules Roses suivant lo goût de* acheteurs. Une 
avec le résultat d’une guérison non bonne occasion est offerte à celui qui 
moins merveilleuse que toutes celles aurait goût de s’acheter un morceau 
racontées dans les journaux. Les pi- de terre à foin. Pour plus ample* fil­
iales Roses du Dr William ont corn- formations, s’adresser au propriétaire, 
plètement guéri le jeune fille, de sorte I P. L. LEVEQUE,
que dans l’eepece de quelques mois, [ 24 oct Af. St-Thomae de Joliette

B. Suzo. h Fonds cantal : 550,000. CHIRURGIE DENTURE# e
2inai lun

Le but de la Société est do déve­
lopper et d’encourager les arts.

Le porteur d’un do ces billots do 
10 cts. est admis à concourir dans 
la distribution autorisée par la loi, 
des objets d’art, que la société fera 
à différentes dates.

Tirage : Tous les mercredis.
DistriRUTiON des Prix

VIN STE-BMELIE ! Traitement spécial, médical ou chi­
rurgical, des maladies des dents et do 
leurs annexes. Obturation des dents 
cariées en or, amalgame, ciment, 
gutta - percha, etc., 
ainsi que l’extraction des dente. 
Administration du chloroforme, de 
l’éther, du gaz, du chlorure d’éthyle, 
etc., et confection des dentiers

TONIQUE
FORTIFIANT

STIMULANT.
«T. S- AYBHAM,

sans douleur
pour
tous nos biens dans un autre 
que celui où nous sommes. JOLIETTE, P. Q.

Ce vin produit uno grande quantité 
do sang, étant do pur raisin ; il est lo 
sauveur des personnes faibles de sang 
et de constitution maladive,

—En vente chez—
MM. R. Stafford, S. P. Champoux, 

G. Champoux, G. Infortune, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Joliette.

Voici l’aulomne.Fénelon. par­
tiels ou complets, à la satisfaction du 
public.

1 Prix de la valeur do $1.500 $1.500 
1 "
8 "
10 "

40 “ . “
100“

300“

400 400
25 200
10 100

5 200
2 200 CIIIlUJIttilEN - DENTISTE

Eue St-Charles Borromée 
(En face do C. Barrette, marchand- 

épicier.)

1 300
Prix approximatifs 

100 Prix do la valeur do $1.00 $100 
100 »
399 “
999 “

Dr A. MAGNAN
Terre à vendre. 100 100 

100 999
100 999

16 nov. la.royaume
criminel.

JOLIETTE.B. M. HE. ©.
RUE MANSEAU,

/"'1 AN ADA, Province do Québec, 
District do Joliette. Cour de Cir­

cuit No *1384. J. Alcido Martin, 
arpenteur do la ville de Joliette, dans 
lo District do Joliette, Demandeur, vs 
Révérend Daniaso Guilbeault, Prêtre 
Curé, de Kocsvillo dans l’état do 
New-York, un des Etats-Unis d’Amé­
rique, Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur do 
comparaître dam les deux mois.

Joliette, 16 octobre 1895.
Dksrochkrs Je Ducharmk,

G. C. C.

Ancienne résidence de G. A. Cham­
pagne, Avocat,$5.098

Billets à vendre à ce bureau.
JOLIETTE.Toutes 1rs commandes reçues par la malle 

devront être accompagnées d’un timbre de 
3 contins. 25 juillet la Consultations—De 9 à 12 lira A. 

M., de 2 à 5 hrs P. M. et do 7 à 8 hrs 
20 juin 95. 1 a.

—Avis aux cultivateurs qui ont du 
tabac à vendre.— M. J. U. Gervais, 
commerçant do tabac do Joliette, a 
l'honneur d’informer les cultivateurs, 
qu’il continue comme par le passé 
d’acheter le tabac canadien en feuille, 
au plus haut prix du marché. Venez 
le voir. Entrepôt près du Palais de 
Justice.

36,000 dans les fabriques de laina­
ge, 27,900 dans les manufactures 
de tabac et de cigares, 9,000 dans 
les fabriques de papier, 6,600 dans 
les manufactures de gants, 15,000 
dpns les fabriques de chemises, cols 
et manchettes, et 20,500 dans lee 
soieries.

P. M
Hôtel J acq ne*-Cartier.

Situé dans l'endroit lo plus central. Ren­
der-vous de tous les hommes d'affaires, llûtel 
de première classe sous tous les rapports. 
$1,60 par jour. Thomas B Shallows, proprié­
taire, 25 Place Jacques-Cartier, Montréal

22 août 3m
F. O. Duc as,

Avocat du Demandeur.
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très grand nombre de membres, qui 
augmente chaque année.

Comté Jacqaea-C'arller.

Leu déléguée conser valeurs de ce 
comté ont choisi, lundi, par 
majorité de 21 contre 18, M. l'avo­
cat b. II. Girouard, file de "ancien 
député, comme le candidat du parti 
ministériel a ia prochaine élection, 
devenue nécessaire par l’élévation 
de l’IIonorable Girouard au banc de 
la Cour Suprême.

M. F. b. Monk, avocat de méri- 
: te et de talent était un des eandi- 
| data proposée.

M. L. M. Cousineau s’est géné­
reusement effacé et a promis son 
appui au candidat choisi par la 
convention.

M. Girouard a 28 ans et l’on en 
dit beaucoup de bien.

Vol iX Ni-Paul.

Caris la nuit de vendredi à same­
di, des voleurs s’introduisirent 
dans le hangar et l’écurie du ftévd 
M. iJupcnt, curé de St- Paul de 
./Gillette, et enlevèrent environ 18 
minois d'avoine, 1 harnais complet, 
presque neuf, 1 couverte à cheval, 
1 scie-, 1 hache, 1 oreiller de voitu­
re, 1 paire de mitaines appartenant 
au curé, et un coût et 1 pardessus 
appartenant à M. Louis Mandeville, 
le bedeau de la paroisse. Ils firent 
aussi main basse sur plusieurs pe­
tits articles de moindre valeur.

Les voleurs opérèrent avec tant 
d’habileté que personne ne fut 
éveillé, et ce n’est que le samedi 
matin que le vol fut découvert.

On n’a aucune trace de ces vo­
leurs.

Tous les baromètres peuvent sej 
détraquer, c’est un fait.

Alors nous ne devons pas trop 
nous inquiéter de voir des bandes : 
d’oiseau % frileux se hâter de ga- ! 
gner des régions réchauffées à leur 
goût ; car, leur baromètre n’est | 
pas plus que les nôtres a l’abri ; 
d’un détraquement.

Mais, morbleu, voici que l’au­
tomne, sans un mot d’aver 
tissement, fond brusquement en 
larmes et nous inondent d’une | 
belle manière. Et cette pluie triste, j 
froide ! oh 1 là ! là ! Oui il n’y a 
plus à dire mon bel ami : l’hiver 
montre les dents comme un ours ’
........un ours qui grrgne, griffe et
et mord...brrr :

Puis, ces hirondelles qui s’en
vont !........liah ! faisons à leur sujet
l’économie d’un sentimalisrne qui 
s’égare...Car, reconnaissons-le, elles 
ne valent pas ces exquises lâcheuses, 
même la peine qu’on salue leur dé­
départ. C’est aux poètes que nous 
somm e redevables de ce culte bé 
bête que rien ne justifie.

En daubant ici sur les poètes, 
j’ai une excuse, le souci de la vé­
rité, leur éternelle ennemie.

La liiélité de l’hirondelle 1........
Quelle duperie, au fond, que ces 
autels dressés par les poètes à cette 
fidélité ! quelle aberration mentale 
que cet émoi clamé en vers roses 
par lequel ils accueillent son re­
tour et saluent son dernier coup 
d’aile !

Etudions-la cette prétendue fidé­
lité. Au printemps, à l’aurore des 
joies terrestres, 1 hirondelle nous 
arrive... bien.

Mais à l’automne, aux premières 
larmes de l’hiver, à ce temps de 
noir chagrin, cherchez donc en
l’air l’ami des beaux jours !........
l'hirondelle a fui, à l’anglaise, sans 
vous tirer sa révéreriez.

Mais il existe un autre oiseau 
entre tous fidèle jusqu'à la mort, 
attaché au pays qui l’a vu naître, 
aux amis qui le soutiennent et lui 
donne abri. Un oiseau dédaigné, 
pourchassé quelque part, mais aimé
pourtant des bonnes g-ns............
Y êtes-vous ?

Oui, c’est ce bambin du père 
Pierrot ; c* bambin plaideur, ba 
vard, gourmand ; c’est ce petit 
cireur de bottes, l'ami de toutes les 
heures,...un peu voleur dit-on ! 
ruais si bon < ufant, si gai, pardes­
sus tout si fidèle.

I.’liiver peut venir, et les grands 
froids et la neige : il restera là, lui, 
vous le verrez encore, chaque jour 
et sans cesse, cherchant sa vie par 
les rues fréquentées ou bien dans 
les allées désertes, venant quelque­
fois vous la demander à votre fe­
nêtre ou, grelottant au veut qui 
l’ébouriltle, se tapit derrière un gros 
piquet et semble dire :

—Hein ! mes amis, en v’ià un 
temps ! Ça ne fait rien, tenons 
ferme, le printemps viendra.......

Voilà l’oiseau que nos bardes
devraient chanter........voihl l’ami
constant que nos poètes devraient 
exalter !.......

Faisons lui la place large 
foyer, parmi ceux que nous aimons,
à ce pauvre petit bambin............
Rendents-lui moins dur ce temps 
d’hiver............ Sa lidélité et ses ser­
vices nous consoleront du lâchage 
des hirondelles !

supportera plutôt quelques priva­
tions que de vouer à une mort pré­
maturée son enfant bien-aimé.

Pour quelques dollars, qui quel­
quefois sont gaspillés sans profit, 
nous sacrifions et l’existence des 
êtres qui doivent nous être plus 
chers que notre propre vie, et l’hon­
neur de notre race qui ne comptait 
que des hommes vigoureux et d’une 
constitution de fer.

L’ETOILE DU NORD L’Election «le Nie-A nue, 
A MontréalKg —,

laiyritaÂ* et y+%\M. Le Docteur Guerin victorieux.AJ.LZJî7 OKKVAJJf.

« «•»* mASOXStUOINT
U» as, fa vé i/avascb ...
A LA FIS LF. l'a SS F Z . .

L’élection qui s’est faite dans 
ce collège électoral, mardi dernier, 
s’est terminée par le triomphe du 
Docteur Guérin sur M. C. A. 
McDonell.

M. Guérin est un libéral et son 
adversaire avait arboré les couleurs 
de l’indépendance en politique.

La majorité de M. Guerin est de 
1254 voix.

50 CTS. 
75 ers. une

fa rt/ÎA/t '.r. 4 » JoortAJ r. >*t {-a* •»>..» ^
M ->« r/ÿlt.l/AiJ *//.;•*€ J» A/ e#e .a.'.U

Ko fa- * a.'. rjt**f+r r',irn a4UA p*4 </»wW 
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L'ETOILE UV KOBE Jean Domox.
AI. Alfred Smith

Toronto, Ont. Un ouvrier couvreurJ ou me, Jkvui, Ocrronnz 1895

Laisse Faible et Abattu Tombe il’iinc Imnlenr «le 120 
pledH

El ne lue |»re»«ine iiiHtanla- 
nèuienl.

Vers trois heures de l’après-midi, 
lundi dernier, une bien lugubre 
nouvelle se répandait dans toute la 
ville en moins de cinq minutes ; un 
homme venait de tomber du clo­
ck-r de notre église, d'une hauteur 
de 120 pieds sur le perron en mar­
bre, et la malheureuse victime de 
ce pénible accident était M. Stanis­
las Tarent, ferblantier-couvreur, de 
Joliette.

Le défunt était monté avec M. 
Arthur Dalphond sur un échafaud, 
fait de madriers, et travaillait à 
couvrir le clocher de notre nouvel­
le église, quand tout-à-coup l'écha- 

C’est une vérité qu’il ne faut ja- faud, ^da sous le poids entraînant 
mais oublier le3 deux hommes ; le jeune Dal-

Et cependant l’amour du luxe est Ph°nd arr5ta sur . un autre écha" 
si grand, l'appât des richesses si faud qui se trouvait quelques pieds 
tentant, que nous sacrifions, sans au-dessous ; mais 1 infortuné Pa- 
réfléchir aucunement et notre santé r®nt.fut- précipita dans le vide ; 
et celle de nos jeunes garçons et plusieurs personnes le virent tour- 
filles au dieu de l’argent. noyer dans 1 air, puis s abîmer sur

Le travail est nécessaire, salutai- Ie| pavé en marbre, en face de 1 é- 
taire même à l’homme ; mais il doit S*1®6-
être, avant tout, approprié aux for- On s empressa daller chercher 
ces, à l’âge et au sexe de la per- un médecin et M. le Dr Magnan 
sonne à qui il est imposé. arr‘ya aussitôt ; il prodigua au

Dans nos villes manufacturières, malheureux ouvrier, les soins et les
nos compatriotes et les divers élé- 8ecours 8011 art *> ^ aren^ ^it 
ments de race latine, n’ont en vue, 8ans connaissance mais respirait 
dirait-on, que d’amasser de l’argent, 6uu°re- Ie Or Magnan demanda
quant il devrait pour cela condam- d a c,ier5ilier . unT Prdtre* cl Ie 
ner à un martyre lent et continuel Oevérend Messire I erron, secre- 
leurs enfants. taire de Monseigneur Fabre, arriva

Combien ne voit-on pas de ces Prcs(lue aU3si;ôt Pnt administrer 
petits êtres malheureux qui, à pei- m mourant Mais la chute avait 
ne assez forts pour se porter, tra- . fatale, et le reste de vio qui 
vaillent depuis le matin jusqu’au animait encore la pauvre victime, 
soir d'un travail assidu, souvent ar- ne tarda pas à s éteindre, 
du et presque toujours au-dessus *01C1 . constatations médicales
do leurs forces ? (lue Pu^ f'iiro M. le Dr Magnan, à

Et après cela, les parents se plain- * 0X.atn5n exteruc da cadavre : 
dront que leurs enfants ne sont pas . ,u hras droit, fracture a luxtre­
forts, qu'ils u’ont pas cette vigueur m*t- supérieure avec luxation ; à 
qu’avaient leurs père et mère.Quels J.a CU13SC droite, fracture du col du 
sont les coupables ? Les parents ?m“r av,ec enfoncement dans le 
eux mêmes qui ne comprennent pas l1695™ 1 deux autres fractures à la 
que les forces de leurs entants sont Jambes droite, dont une avec che- 
préaiaturément usées par l’abus que vauchcment des parties et 1 autre 
ceux-ci doivent en Dire. avec perforation ; enfin luxations

Dans les manufactures, vous ne , Plusieurs vertèbres à la partie 
voyez que visages pâles, émaciés, lombaire. Au témoignage du méde- 
de petits êtres aux membres atro- 01 n.' e. défunt a survécu sept à 
phiés, aux muscles sans force. ^uit minutes, après sa chute.

Si encore, après quelques années , 0U ®c falt difficilement une idée 
passées dans ces manufactures, où de la douleur de madame Parent, 
l’air, quelles que soient les mesures fiuand on lui ramena inanimé le 
d'hygiène prises, est vicié, impropre corP3 de son mari qui venait do la 
à la respiration, si encore, dis-je, on fiultccr plem de vie et de sauté, 
les retirait de ces établissements deux heures auparavant, 
pour les mettre à un autre travail, . défunt était âgé do 32 ans, il 
qui pût développer leurs forces et était marie et n avait qu une jeune 
fortifier leur constitution, ce ne se- hile adoptive, 
rait que demi-mal. Il n y avait pas dans cette pa-

Au lieu do cela, les enfants en- r°13Se. citoyens plus laborieux, 
très dans lus manufactures, les P *i9 mtègres, ni plus probes, 
parents n’ont tardé de les faire sor- /I commandait une très forte 
tir que quand ils y sont forcément clientèle, et ses affaires prospéraient 
obligés. d année en année, de jour eu jour.

On s’étonnera alors de voir tant Toute la population de cette vil- 
de phtisiques dans nos centres ma- c sympathise avc-c la famille en 
nufacturiers. Il n’y a cependant deuil. •
rien d’extraordinaire à cet état de .3 murailles ont eu lieu ce 
choses. matin, et le nombreux concours do

Eufeimé pendant dix longues Par(mts, d amis et de co-paroissiens 
heures dans une chambre surchauf- du défunt a prouvé de quelle esti- 
fée, comme l’est, par exemple, le me il jouissait en cette ville, 
tisserand, ne respirant qu’un air cor- . ^ 8ervico funebre fut des plus 
rompu, il fiut nécessairement que imposants.
les poumons s’en ressentent, et dé- „ La Jovoe du corps fut faite par le 
périssent graduellement. Lvd 1ère M. Toucher G. S. V. et

Et c’est ce que nous sommes mal- ° ^eLv’S°, Lit chanté par le llévc- 
heureusement forcés de constater j6,. • —cveille, G. S. V. assisté 
chaque jour parmi nous. de diacre et sous-diacre.

Nos jeunes gens et nos jeunes .,rf3 porteurs du corps étaient 
filles s’éteignent à la fleur de l’âge ?' Dslphond Gilbert Landrn- 
pous l’étreinte de cette terrible ma- ville, J.-Bte Comtois et Narcisse 
ladie, la tuberculose qui fait tant de Laurin Los poiteurs des coins du 
ravages dans le monde. rap étaient MM. Oscar Tarent,

Et nous donnons de gaieté de *0rîn } a^cnt| Dalphond et
cœur un aliment an mal, en en- Médard Dalphond. 
voyant nos enfants dans les manu- . r° défunt était porteur d’une 
factures et en les contraignant à y d Assurance au montant de
rester jusqu’à ce que le mal soit S100°-00 dans la Cio La Sun. 
sans remède.

Je ne veux pas dire que nos en­
fants ne doivent pas travailler.
Loin de là ma pensée, mais j’entends 
qu’on attende qu’ils soient assez 
robustes pour supporter, sans mettre 
leur existence en péril, le travai 
qu’on leur impose.

Avant l’âge de quinze ans, au­
cun enfant ne devrait être envoyé 
à la manufacture.

J nsqu’à cet âge il n'a pas trop 
do temps pour s’instruire et se for­
tifier en lutte pour l'existence.

Tout père de famille conscien­
cieux comprendra cette nécessité et

UfKMI.Vh l»’II I VEK. Do Travail de# Enfant*
Refait et Augmente en Poids par 

Hood’s Sarsaparilla
I-e témoignage suivant vient d’un résident de 

Toronto, bien connu parmi les employés des 
chemins de 1er et les officiers du gouvernement. 
M. Allred Smith, dont la photographie est pu­
bliée ri-dessus, a été employé pendant plusieurs 
années par la compagnie du chemin de 1er Paci- 
C';ue Canadien, ayant occupé les huit années der- 
r.i- res la position de directeur de tout le Irel 
d’entrepét A Toronto:

“ Toronto, Ont., Canada, 6 lévrier l*H.
“ C. I. Hood &Cte, Lowell, Mass.

" Messieurs Je sens qu’il est de mon devoir 
de vous écrire pour vous dire le résultat de 
l’usage que J’ai lait de Hood’s Sarsaparilla 
Après une grave attaque de la grippe qui m’avait

J Je par le code municipal, il est 
enjoint aux inspecteurs de voirie de 
chaque arrondis-' ruent do vendre 
au rabais les travaux d’entretien % 
faire dans les rout- -, ou chemins de 
ligne, depuis le premier d’octobre au 
trente d'avril suivant.

Ces dispositions de ia loi sont, 
dans la plupart des municipalités, 
les plus mal observées. 1-a négli 
gence est s la mode. L’adjudicatai­
re de ce contrat ne s-, prcocujp: guère 
de le remplir. Leu balises sont 
mal fixées au soi ; les clôtures ne 
sont pas abattues ; les jetés ou ren­
contres ne sont pas entretenues ; 
les chemins ne sont pas tracés a 
l'endroit convenable ; les cahots ne 
sont pas travaille*, et br< f, le pu­
blic souffre tout l'hiver du mauvais 
état des chemins.

On voit de suite les inconvénients 
qui résultant de cette apathie, de 
ces négligences ; les voyag- s sont 
retardés , li s charges à transporter 
au marché ou du marché sont plus 
légères ; le trajet se fait moins ra­
pidement.

On a besoin du prêtre, du méde­
cin, du notaire, et il faut se pres­
ser, mais le mauvais état de la route 
retarde l’arrivée 'les secours atten­
dus. Comptez les dommages de 
ta us genres, h s désolations et les 
angoisses. Il existe une loi 'qui 
punit d’amende sévère Ici corpora­
tions et les individus négligents, au 
regard de leurs chemins, et, cette 
loi devrait être appliquée 11 mise 
en force, dans toute,,,, vigueur,sans 
partialité et sans faiblesse ; c’est 
une loi d’intérêt public.

Il existe dans la province d’On­
tario une association, fondée pour 
l’amélioration des chemins publics, 
et la provincc-8<eur s'en trouve 
fort bien; pourquoi n’au rions-nous 
pas une semblable association '<

Tout le monde y gagnerait et 
nous ajouterions un n Met de plus 
à notre réputation du peuple poli 
et civilisé, de peuple de progrès.

Visite de Mgr Fabre.

Certes la fortune ou plutôt l’ai­
sance est une belle chose, un but 
vers lequel nous devons diriger tous 
nos efforts ; mais est-il nécessaire 
pour cela de détruire notre santé et 
celle de nos enfants ?

Si nous n’amassons pas de ri­
chesses, si l’or ne s’amoncelle pas 
en piles dans notre coffre-fort, si 
nous ne pouvons nous payer toutes 
nos fantaisies et que, par contre, 
nous jouissions ainsi que nos en­
fants, d’une santé robuste, croyez- 
vous que nous ne soyions pas plus 
heureux pauvres que riches et pri­
vés de santé ?

La santé avant tout, dit, si je ne 
me trompe, un vieux dicton popu­
laire.

HOOD’S Sarsaparilla
GUERIT

laissé dans un état de grande faiblesse, j’ai 
a heté trois bouteilles de Hood’s Sarsaparilla. 
Je m’en suis servi suivant les directions tr
Et Elle m’a Complètement Refait

. t je pose la livres de plus qu’avant ma maladie.
prends un grand Iplalslr a recommander 

Hood's Sarsaparilla A tous ceux qui souffrent de 
fa;:;lesseducorps.” AlkiiedS>rmi,23rueISank.

Hood's Pills guérissent la constipation, 
tendant l'action du canal alimentaire.

Choses et Autres
New-York compte parmi ses ha­

bitants 1000 millionnaires.
*

* *

On a récolté, cette année, dans 
l’ile de Montréal, de 29,000 à 30,-
000 barils d’oignons.

♦
* *

Plus de 1000 individus succom­
bent annuellement au delirium 
trernens, en Angleterre.

S *
La Gazette Officielle de Québec, 

annonce que jeudi, 21 novembre 
prochain, sera jour d'actions de 
grâces pour remercier le Dieu Tout- 
Puissant de l’abondante moisson et 
des autres bienfaits qu’il Lui a plu 
d’accorder au Canada durant la pré­
sente année.

lAVAI.TUIK

M. Lucien Benoit, sculpteur de 
Montréal, ayant acheté la propriété 
de M. Ant. X. i^aviolette, située au 
village de Lavaltric, est à se faire 
construire une magnifique résiden­
ce d’été sur cette propriété. Ce 
très joli cottage, orné d’une tourelle 
dont la flèche s’élève à 75 pieds 
dans les airs, est un nouvel orne­
ment qui va rendre encore plus 
coquet l’aspect déjà bien enchan­
teur du village de Lavaltric.

• •
M. l/juis Perrault, manufacturier, 

aussi de Montréal, a acheté de son 
côté la ruait on bien connue de M. 
Denis Giguère, touchant à l’empla­
cement du l)r Martineau. M. Per 
uiult a choisi ce site pour en faire, 
aussi lui, sa résidence d’été.

Décidément, Lavaltric prend de 
l’importance comme lieu de villé­
giature. Il ne lui manque plus 
que d’avoir les chars à proximité 
pour devenir l’un des endroits les 
plus recherchés.

Les Etats-Unis ont 70,000,000 
d'habitants.

L’Europe en a 380,000,000, 
Malgré cette différence énorme, le 

nombre de lettres et paquets expé 
diés par la poste est aussi considé­
rable dans la seule République 
Américaine que dans l’Europe tout 
entière.Diluantlm après-midi, ,Sa Gran­

deur Monseigneur l’Archevêque de 
Montréal, arrivait dans celte ville, 
au son joyeux des cloches de. notre 
église et un clergé- nombreux ce 
pressait à sa rencontre, au presbytère 
do cette paroisse.

Lundi matin, Sa Grandeur 
tait en chaire et adressait la parole à 
la foule attentive et

• *
On trouve au Canada 17,054 éco­

les, fréquentées par 990,274 élèves 
et dirigées par 23,822 maîtres. De 
plus, il y a 4,949 collégiens et 4,- 
733 étudiant qui fréquentent les 
cours des 14 Universités canadien­
nes.

$ •
L'eau du fleuve, en ce moment, 

est plus basse qu’elle n’a jamais été.
Le “Charubly” ne peut plus tou­

cher à son quai ; il fait escale au 
largo où un chaland plat va l’abor­
der pour le transport des voyageurs 
et du frciijlit.

mon
Les frais d’enseignements d’un 

enfant sont de §8.54 ; ceux de l’en­
tretien d’un prisonnier de §91.28 et 
ceux d’un forçat dans un péniten­
cier de §187.

Ces termes de comparaison prou­
vent qu’il est plus économique 
d’instruire l’enfance que d’empri­
sonner l’âge mûr.

*
* *

La législature provinciale se 
réunira, mercredi, le 30 du courant.

C’est l'intention du gouvernement 
d’apporter toute la diligence possi­
ble afin que les travaux du la ses
sion soient, terminés vers la Noel.

•
* *

Le Pionnier da Sherbrooke vient 
d’entrer dans sa trentième année, 
"plus dispos et plus alerte que ja­
mais, avec le forme espoir du ren­
dre quelque service h la cause du 
bien.” Nous souhaitons à notre 
aîné la continuation du beau succès 
qu’il a rencontré dans lu passé.

• •
Un crime horrible a été commis 

au hameau do la Française, près de 
Montaubun.

Un inconnu a pénétré dans la 
maison do M. Antonin Barthes, 
marchand de bestiaux, âgé do soix­
ante-douze ans, a frappé ce dernier 
do deux coups do bûches et tiré sur 
sa victime trois coups do fusil.

L’assassin est monté ensuite 
dans une chambre de l’étage supé 
rieur, et a assassiné, à coups de 
fusil, la femme Barthes, âgée do 
cinquante-cinq ans, et une petite 
fille, âgée de quatre ans.

picute qui 
rempliaanit lu vaste église de Juliet­
te, et parlait en termes touchants du 
grand sacrement de lu Confirmation 
qu’elle allait admiuii trer dans quel­
que a instants.
Monseigneur confirma I 12 enfants, 
tant jeune» gurçona que jeunes lilies, 
qui s’avancèrent pieu des balustres, 
accompagnés de leurs parraina il 
marraines respectifs.

Buis eut lieu la

au# S
La sécheresse prolongée de celle 

saison est sans doute une cause ef­
fective de l’abaissement des 
du fleuve. Mais un grand nombre 
de gens, qui ont connu depuis 
bru d’années la manière d’être du 
St-Luiront, prétendent que les tra­
vaux de canalisation qui ont été 
faits ces années dernières, de Mont­
réal à Québec, pour la navigation 
océanique, ont pour effet certain de 
faciliter l'écoulement des eaux du 
lleuvo et par la mémo d’en abaisser 
le niveau proportionnellement à la 
largeur et à la profondeur de ce 
nouveau chenal.

Quoiqu’il en soit, il est à remar­
quer que les eaux s’engouffrent et 
descendent comme un torrent aux 
endroits où le chenal a été ainsi 
creusé.

Cette opinion n’est pas sans va­
leur et le sujet est assez important 
pour que des observations scientifi­
ques soient faites afin de découvrir 
si réellement ces travaux de cana­
lisation peuvent faire baisser le ni­
veau du lleuvo.

S’il en était ainsi, la petite navi­
gation su verrait menacée du 
pouvoir faire le service qu'au temps 
des grandes vaux et les paroisses 
riveraines, tributaires du cette 
vigation, en subiraient des domma­
ges incalculables.

Voilà un sujet d’études qui de­
vrait, il nous semble, attirer l’atten­
tion du gouvernement.

(aux
Après le sermon,

llOlll-

lilCN EST DfaiOSK
Honneur il qui «le «Iroll

Nous publions une liste des prix 
quo M. Arsène Denis do St Norbert 
Clé Bt-nhier a remporté aux expo­
sitions du Montréal et de St-Jean.

A Montréal
Taureau de 3 ans 1er prix..§ 25.00 
Taureau de 2 ans, 1er et

2ièmo prix........................
Taureau do 1 an, 3ième et

4ièmo prix.......................
Veau du tl mois 1er et 3ino

prix......................................
Mâle do tout âge, Médaille 

et Diplôme.
Femelle de 4 ans 2me prix.
Funello do 3 ans 1er et 3mu 

prix ........

premiere com 
I’n grand 

nombre d'adultes s’approchèrent 
aussi de la Table Sainte.

muiiioii de 2% enfants.

Pendant la sainte messe, l'orgue 
faisait retentir d’harmonieux accorda 
et les jeunes élèves des écoles do la 
ville liront entendre do joyeux 
tiques jHiur célébrer cette belle fête 
et ect heureux jour.

32.OUeau

12.00

• •
Monseigneur l'Archevêque célé­

bra la messe ) mitilieule à la chapelle 
du Collège .1 (dutte, ul il adminis­
tra lu sacrement du continuation ii 
I jeune collégiens.

Durant la journée de lundi, Sa 
Grandeur visita les différentes 
munautés il maisons d’éducation de 
la ville et mardi matin Kilo s'em­
barqua bord du (J. P. 1!„ pour re­
tourner à Montréal.

• •
A l'occasion do la visite do Mon­

seigneur VArchevêque, presque tous 
les prêtres du district étaient 
eu cette ville, pour présenter leurs 
respectueux hommages à Sa Gran­
deur.

15.00

15.00

. 28.00
Génisse de 2 uns 1er prix.. 15.00 
Génisse du 1 an 2mo et 3mo

com-

prix......................................•
G6uis.ro au dessous du G

mois 3me prix..................
Troupeau 1er et 3mo prix.. 35.00 
Moutons Cost weld 1er prix 44.00 
Codions yorkshiro 1er prix 14.00

18.00
ne

3.00

ua-

vvnus iUWUOM

Mardi dernier, le 22 courant, un 
grand nombre d'amis de la famille 
de M. Joseph Beauregard, se sont 
réunis à la résidence de ce dernier 
et ont présenté à Madame Beaure­
gard, à l’occasion de son 37ièmo 
anniversaire, une magnifiq "3 adres­
se, accompagnée d’un joli cadeau. 
L’adresse fut lue par M. Salomon 
Majeau, de Sto-Julienne. Cette 
fête fut très joyeuse.

$208.00
A St-Jean avec 7 têtes do 

bétail ; il a gagné en ar­
gent .................................... G3.00

CHRONIQUEUnion de l'rU're*.

Moyennant la modique somme 
do 25 cia par année, toute person­
ne peut s'agréger à cette excellente 
ut pieuse association dont les avan­
tagea spirituels et temporels sont 
considérables. 1» temps est arrivé 
de renouveler les billets de “l’Union 
do Prières,” d’ici au dernier jour do 
ce mois ; cotte confrérie compte un

Nt-Tmil de Jollelle.
$331.00

<1 usquà ce jour, les oiseaux do 
mauvais augure qui so font un 
lin plaisir do nous annoncer long­
temps d’avance les calamités 
quelles notre pauvre humanité va 
être soumise, s’étaient bornes il as­
seoir 
hâtif
sujettes à caution.

M. Alexis Nadeau et les mem­
bres du sa famille, ont quitté cette 
paroisse, pour North Pownal, Vt.

—Vin à la Créosote do Hêtre et 
aux hypophospliites du Dr Ed. Morin 
guérit la toux, bronchite, asthme, ca­
tarrhe, consomption, et il fortifie en 
même temps les personnes faibles, dé­
biles et leur donne l’appétit.—24 o. 81

M. Denis a eu, de plus cette 
année, le 2mo prix, pour 
le concours des terres 
dans le comté deBcrthitr. 44.00

ma­

nu x-

Ce qui forme en tout $375.00
leurs prédictions d’un hiver 

sur quelques constatations Abonnes-vous à l’Ktoilk du Nord, 
50 ota par année seulement. Abonnez-vous à l'Etoilr du Nord, 

50 cts par année seulement.

J
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ECHOS DE JOLIETTE. IHHNWtWMmilHIIIIIIHMIIIIMIIIIIHt COLONNE DU

“Bon Marché"
-

—M. et Madame Odilon Dézaliers, 
do Cambridge, Mars., était à Joliette, 
la semaine dernière.

—M. Louis Payette, forgeron, de 
cette \ille, .vient de partir pour un 
voyage d'affaires aux Etats Uni'.

—Le Rdvd M. Bénion, autréfois du 
. Collège Joliette, était en cette ville, 
lundi, et avons ou le plaisir d’avoir sa 
visite à nos bureaux.

—On nous informe que M. O. La- 
pierre, marchand de tit-Théodoro do 
Chertre.y, a été nommé Jugo do Paix 
pour le district de Jo'ictto.

«SS*

AUX ' - ■ ■ lire_— - ^-~r~Lrr^ - r//$ SHOMMES D’AFFàlBES I

I Pour Faire Une Fournee de Biscuits.
rr»,îh?l"a"'la"0f“rl"0-jlcl|xdiljliTnaihdcomblez‘j®,j*»«<1roA boulonner

Jusqu'il parfait mvlaniie. A ce moment, ajoutez osiez tlo luit pour faire un p.!iônioUo^p«tru! 
“•* UJfArviuentt roulez h une Opalwur «I environ un doinl.pouront do, oup. zavco un petit 
couteau (l biscuit. Mettez, sans qu'ils lui louchent—<l»na une I6cherrlt# Knilsnfe « faites cuire 
dans un fourneau bien chaud, («aidant un quart d'heureou vingt minute s. Vealillcultadevront 
etteit im lirini délicat dcasus et dessoum, d'un brun clair sur les cotes et bliuna comme la cela» 
eu dedans, lorsqu’on Jcs ouvrira.
Le secret de lit réussite, pour cette recette comme pour les outres est de 
n'employer de COTTOLKXE que les deux lient de ce que vous mettriez 
de saindoux. La COTTOLEXE rendra Ica biscuits légers délicieux, sains; 
meilleurs que vous u’cii avez jamais mangés. Kssoycz-ln mais nycz-soin 
de vous assurer qu’on vous donne la véritable COTTOLEXE. En vente 
partout en seaux avec la Marque de Fabrique de “COÏTOLENE” et une 
tête de bœuf dans une couronne de fleurs de cotonnier sur chacun.

1—ET AU—
et un

1Publie en Général ! Va
Va

SI VOUS AVEZ BESOIN

—Un bœuf canadien Jersey, âgé de ^ * IlVEPHiESSIOlîTS 
•I ans et enregistré, appartenant (M.1*' **'■* *W*eWW*W*l W
Dieudonné Barrette, do Ste-Mélanie, 
est offert en vente.

%
! THE N. K. FAIRBAffX COMPANY, Wellington and Ann Sis., MONTREAL.

-------- TumUE TOUTES SORTES,17 oc. 2f.
—A grandissement).—M. McArthur, 

propriétaire do la manufacture do pa 
pier est à faire construire une aile 
considérable à sa bâtisse du côté de la 
gare du Pacifique.

—Les personnes qui ont besoin de 
bois de chauffage, trouveront de la 
bonne érable bien lèche, en s'adres­
sant à M. Landry Cliaput, Joliette.

17 oct. 4f

[n français ou en Anglais, mMarchandises Nouvelles
POURENVOYEZ VOS COMMANDES X DES

<o

râifeiii if rwfiR It&m
t:|sTMicHfi

mdcvi iyi'1»1

%
No manquez pas de venir exami­

ner notre beau choix de marchan­
dises d’automne.II

CHEZ
CAPABLES—Lo matériel de l'imprimerie do 1b

G'uzclta de JolieUe vient d’être vendu | De les exécuter convenablement et 
à une personne de la Nouvelle-Ecosse 
et sera transporté à cet endroit, ces 
jours prochains.

—11 a été perdu ces jours derniers, 
à partir de Ste-Julieune à la ville de 
Joliette, un pardessus noir. La per­
son no qui retrouvera cet objet est 
prié» de lo rapporter à ce bureau.

—Vin à la Créosote do Hêtre et 
aux bypophospbites du Dr Ed. Morin 
guérit la toux, bronchite, asthme, ca­
tarrhe, consomption, et il fortifie en 
même temps les personnes faibles, dé­
biles et leur donne l’appétit.—2-1 o 8f

IlCAMILLE LABRECHEà des
sCJPRIX QUI DÉFIENT TOUTE 

COMPÉTITION. (Porte voisine du Bureau de Poste), - -

A bon marché pour argent comptant.

JOLIETTE.

Nous faisons une spécialité des

toits iTjptets, L’nssortiment est nu complet dans can, manteau astracan, un grand as- 
1 s lainages et les tlanellottus, étoffes sortiment de manteaux au dernier goût 
à robe, draps à robe, tweeds, beaver à eu draps de vouleur, cheviot noir, un 

Lettres, circulaires, entêtes de lettres capot, serge povr habit, corps et cale bon choix dans les capots faits en serge, 
Cartes de visites, enveloppes, ions, un grand lot de couvertes de draps ben’er assortiment de grandeur, 

Pamphlets,Facturas,Blancs laine, de .$2 00 à SC 00 la paire. Le. prix $100 à $12 00, bon pantalon
. ,, . , _ | de billets Pancartes pelleteries sont arrivées en quantité, tweed $1.25, habillement serge noir,

—M. le Docteur Grignon, de Ste- Cntelnmies Fte ’ peaux mouton de Perse, assortis grise j pour $7 00, un grand choix dans les
dôT Province] En nu mot lout S, qùo von, Mm. S ,±v! "* * ^ **•

était ici dimanche soir, et donnait une 1 ------
conférence fort intéressante devant le
cercle agricole de cette paroisse. Cet I chandises convenablement, envoyez 
conférence a été bien goûtée, et le | vos annonces i\ 
cercle lui vota des remerciements.

Demandez nos étoffes Golf peur 
collerettes, c'est une nouveauté.

mu
Si vous voulez annoncer vos mar- SrMICHEL(^"Veuillez venir me voir et vous aurez satisfaction. 

19sept.lüf. C. LA BltÈCHE.

—Dimanche A Joliette, la grand’- 
messe fut célébrée par lu Révd Mes- 
sire Meloche, et le «ermon fut donné 
par le Révd P. Geoffroy, C. S. V. le 
sujet que le révérend prédicateur trai­
ta avec succès fut Y Autorité ; il a*ait 
pris pour texte : “Rendez doue à Cé­
sar ce qui est à César, et à Dieu ce 
qui est à Dieu.” Le prédicateur parla 
do l’autorité civilo et do l’autorité re 
Vgiruso, et du respect que nous devons 
avoir pour toute autorité légitime

Voici pourquoi ox devrait assurer sa vie dans l'a

Union Mutual Life Insurance Company
DE PORTLAND, MAINE.

1ère—Parce qu’elle possède im actif bien placé de.......................$0,597,330,30
2me—Parce qu’elle a un sur:: us au taux de 41 pour cent, de... $727,200,00 
3me—Parce que son dépôt au Gouvernement, à Ottawa, pour la protection 

île ses porteurs (le Polices Canada ns. est de $515,749.
4me—Parce qu’elle transige des affaires en Caua la depuis 47 ans.
5me—Parce qu’elle ne discute jau nis les réclamations légitimes.
Orne—Parce que ses po ices sont loi plus libérales du marché.
7me—Parce que scs polices sont incontestables après uno année do leur 

émission.
Sine—Parce que ses polices donnent droit, après tiois ans, aux bénéfices de 

la Célèbre Loi de Non-Confiscation du Maine.
9me—Parce qu’elle a pavé, en vertu de la loi de l’état du Maine interdisant 

la confiscation des polices, au-delà de $590,000 do polices dont les pri­
mes n’avaient pas été payées depuis plusieurs années, mémo depuis 10 
ans, chose quo fait nulle autre compagnie.

I Orne—Parce qee scs paiements à ses assurés depuis sa fondation, dépassent
$28 000,000,00.

II me—Parce que le montant de polices on vigueur, dans ses livres, est de
plus do $35,914,-117,00.

12me—Parce que, sous tout raprort-, la Compagnie d’Assuranco “Union 
Mutual Life In urance Company” de Portland, Maine, sur la Vie offre 

I à ceux qui veulent assurer leur vie plus d’avantages que n’importe
quelle autre.

ifel
“LK VIN ST MICHEL, renferme tous les 

éléments constitutifs des meilleurs vins ; il 
est très riche en principes simrés et toniques. 
Il contient hufm tin peu de fer, ce qui aug­
mente ses propriétés astringentes.

‘•L'heureuse combinaison de ses éléments 
et fa richesse alcoolique le placent au premier 
rang parmi les vins naturels les plus estimés ; 
c'est un cjcelb nt cordial d’un goût très 
agréable qui se re< umnmnde parses proprié­
tés toniques ci fort iliwn tes.

•DOnitUERES'
“Pharmacien chimiste, 

“Ex-interne des hôpitaux de Paris.’

W . ^

GUmiULT & GRIVEL,ÜT-MUIIOUI

Belle Augustine Lapointe, fille 
. do M. Sniil Lapointe do cette parois­
se, cat décédée mercredi dernier, C 
l'ùgc do 21 ans.

MM Mor gvmiis, Iioivin ,v Ci<\,
BLOG LACHAPELLE,Montréal.

Messieurs,
Ma femme sou lirait depuis longtemps de 

dyspepsie, suivi»* d'une grande faiblesse ; mon 
médecin me conseil’a de lui faire prendre 
Vois petits vern s de Vin St-Michel rar jour. 
Après en avoir fait usage pendant un mois, 
elle 3“ sentit coin i»! element eoulagée.ct main­
tenant elle jouit d'une santé parfaite.

Votre ev%,
O. H ESC II ESN ES,

De la maison Thihaudeau Frères.

JOUTTT».

V. 1 %-SI PruI l’Heriulle

On nous écrit :
Monseigneur l’Archevêque de 

Montréal ayant fait annoncer à M. 
l’abbé Huot, curé de St-Paul l’Her- 
mite, malade et bien souffrant de­
puis cinq longues années, qu’il 
viendrait le voir le 22 cou­
rant, et prendrait le dîner chez lui, 
dans un instant, la paroisse en fut I Vous serez certains que cela vous rnp- 
informée. Dés lo matin, une multi- portera deux cents pour cent, car ce 
tude de drapeaux et d’oriflammes, journal a la plus grande circula- 

mille couleurs, flottaient dans tion parmi les familles de notre 
les airs, dans tout lo village et dans district. Si vous voulez des

mieux mieux. Le nuit, l’office et le 1 pnmtno
portique du presbytère avaient aus­
si les leurs. En face de l’entrée 
étaient les armes de l’Archevêque,

motel: “In fide et Icnita Qui est lournic de caractères les
plus nouveaux,

■aliikut Oku vais, 

Editeur-Propriétaire de

llilli h M,I* MM. Monge nais, Iloivin & Uie.,
Montréal nBrMessieurs,

Je soussigné, c rtili' avoir fait usage du 
Vin St- Michel lorsque je smill' nia d’une gran­
de faiblesse, manque d'api élit i l mauvaise 
digos'ion ; ce viu m’a ranimé dans l'espace 
de quelque s jours, et maintenant je puis vn 
qu«r à me s allaites sans é; rouver de fatigue.

J’ni une confiance illimitée dans ce tonique.
Votre etc,

liI1WI.KTTKK II K KKMKKt IKMKNTS
JOLIETTE, Juliette, lo 28juin 1894.

M. WALTER I. JOSEPH, Gérant “Union Mutual Lifo In*. Co ,*» .Montréal Il

ü§ClICR M0X8IKUR,
Je ino fai* un devoir do vou* romorelvr ainsi <|tv la compagnie d’Ansuratico dite l’Union Mutuelle 

du Maine i|tie von* re)>rA*<‘iitor.. pour la ponrtu il. tù et lu libôralitA avec lo«(|tiollo« vous avez, réglé la rô- 
claination do la «accession DôslU te vu vvrtti do l » police quo fou M. J. U. Désilvt* avait primo duni votre 
comp 'gi le. *■

M
if;;#
rr.'f

Il y avilit A peine cinq ou -ix jour* que les dernier* document* requi* à l'appui «le ceVc réclamation 
vous ém eut produit* » t déjà nous rv wioii* chèque de la compagnie pour lo montant de la p«dlco. (^„e 
Ois-jf, non seulement le chèque maie il comprenait en outre « eut »ix piastre*. Qua* il noue non* attemlion* 
à retirer mille piastre», c’est onze vont six piastre» ($1106,Oo) que vous "«mi* faisiez toitehrr, non* faisant 
ainsi participer dan* les bénéfice* «lo la eomp guie. Cost «le la plu* haute libéralité et jo voue en félicite 
comme je vous en remercie nu nom «le la-uc< e*f! in. Une compagnie qui traite ainsi se* a-euré* mérite 
certes d’étrv encouragée du public, et j’eepèrc que vet cncour.igvnient no vou* fera pn* défaut.

Mon à vous,

aux FRANCOIS SICA HD,
G'J rue Flcdsia. X

mMeas’etirs,
Mn femme finit d'une laihlusw et d'ut»' 

pâleur qui m*' faisait craindre pour ses jouis. 
Li s tné'ecin» désespéraient de guè'ir ce cas 
il’anémic. Je vis une annonce de votre vin 
St-Michel qui uc décida à lui en faire pren­
dre Dès la première lioutrillo il se lit un 
changement remarquable • j’en achetai alors 
une caisse, et maintenant je suis heureux de 
dire que ma femme est en parfaite santé, ses 
couleurs sont revenues, son appétit est excel 
lent enfin le bonheur règne de nouveau au 
logis, giûcu il votre Vin St-Michel.

HENRI DEMERS,
■111 LftbcUc.

J. M. TK 1.1,1 KR, M. 1*. P.

Nous assurons les femmes au morne taux que les hommes.
Avant de faire assurer votre vie .ailleurs, adressez-vous pour de plus amples détails à 

L. B. Fontaine, air eut pour le District de Joliette Bureau, rue DeLanaudiôre, Joliette, P. Q;, 
vis-lt-vie l’HiUel Royal. 15 août 1 a.

L’Etoile du Nord,
"r*-_ A— - -

MARCHANDISES
avec son
te." La Femme. trouve toujours lorsqu’il y a des 

malades à soigner, des enfants à 
instruire, des douleurs à souloger 
et des larmes à sécher ?

C'est la femme Sœur do Charité.
Quelle est cette fleur parfumée, 

fragile, délicate, angélique, cette 
figure vénérable qui acquiert, parla 
foi, des forces surhumaines, et qui 
entonne le cantique du Seigneur, 

milieu des plus cruels supplices, 
sachant mourir pour son Dieu, afin 
de renaître pour l’éternité ?

C’est la femme martyre.
Quelle est la seule figure privilé­

giée qu’un Dieu ait daigné rendre 
consubstantielle avec Lui, cette fi­
gure que le môme Dieu, en so fai­
sant homme, a choisie dans l’huma­
nité, par une mystérieuse antithèse, 
pour lui accorder l’honneur suprê- 

d’ôtro fille, mère et épouse de la 
Divinité ?

C’est la femme par excellence, 
c’eut Marie Immaculée.

Mon Pinto de Campos,
Evêque do Pars, Brésil.

L’Archevêque arriva à midi, au 
des cloches et au milieu d’une 

grande démonstration de joie et 
d’enthousiasme. Vingt-deux prêtres
s’étaient rendus pour présenter ... ,
leurs hommages à Sa Grandeur et | Ra.piQ.6S Êt DlfH â 11151101665. 
partager le dîner, que le pauvre 
abbé leur offrait si généreusement.
Le menu était un petit chef-d’œuvre 
d’ait et de bon goût.

Dîner

D’AUTOMNE ET D’HIVERIl lson
Quelle est cette noble figure qui, 

après avoir animé de son sang ce 
nouveau-né, lo nourrit, lui sourit, 
lui apprend à balbutier, à marcher 
et il prier ?

C’est la femme mère.
Quelle est cette belle ligure, gra­

cieuse et charmante par l’esprit et 
par le corps, et dont la perfection 
révèle la toute-puissance de la créa- 

feraient bien de nous envoyer leurs 1 tion ; cette âme pure qui sat rifle 
commandes pour Pamphlets, Cons- souvent ses élans naturels, parce 
titutions, Billets d’admission, Plu- qu’elle croit co sacrifice nécessaire 
cards, enfin tout ce qui les cou-1 pour atteindre à la perfection ?

C’est la femme vierge.
Quelle est cette belle figure, su- 

Pour vos impressions do tous goures, | blirne, tendre compagne de l’homme,
et dans l’adversité et dans la joie, 
qui le conseille, le guide, l'encoura­
ge, Vattendtit, le retient et l’aime ; 

tout droit à l’imprimerie de i. Etoii.k c,uj vit en lui et par lui, faite d’a- 
nu Non», là vous trouverez ce qu’il 

vous faut et à bon marché. Aussi, 
quand vous aurez besoin do bil-

DFSSKRT I lct8 d0rAÜC- en U".m0t'. toUt

gêen. Miel aromatisé. Vins. Bière.
A trois heures, Sa Grandeur 

voulut bien donner la bénédiction
du St-Sacrement, à laquelle la pa-1 Joliette, - - X*. 
toisse assistait presque entière.

Elle se pressait aussi pour ac­
compagner Sa Grandeur à son dé-1 
part, afin de recevoir encore 
fois sa bénédiction épiscopale.

Qnn.ee, 2ti Mai 1891. 
MM. Mongrnnis, lioivin ,fc Oie., Serge, Denver, Moscou, étoffe en 

tout genre pour manteaux et par­
dessus, Golf, Cloth, pour manteaux 
et collerettes. Flanelle jersey pour 
manteaux d’enfants, manteaux faits 
importés, dans différents patrons et 
couleurs.

AUSSI Moîitrénl.
Messieurs,

A la fin de mon séjour il Montréal, j’ai 
souffert d'un commencement de bronchite 
qui me gênait beaucoup pour chanter. Six 
boutoiVes de votre excellent Vin St-Michel 
m’ont complètement remise et aujourd'hui je 
ne me ressens plus du tout de ce malaise Si 
cette lettre peut vous être agréable, je vous 
autorise & In publier.

Veuillez agréer, messieurs, l’hommage de 
ma considération distinguée.

K. Bl.OXVILLK.
De l’Upéra Français.

Les Sociétés au

À
Sa Grandeur

Monseigneur Ed. Chs. Fabre 
Archevêque do Montréal.

MENU
VOTAOK

Pelleteries ! Pelleteries !

cerne.
Casque,

Manchon,
VIANDES Collet,MM. Mon gênais, Roi vin & Cie.,

Dindonneaux rôti. Poulets au céleri. 
Côtelettes d’agneau bouilli à la 
blanche.

Montréal. Bons en vison,ALLEZ Je prescris le Vin St-Michel.
Votre etc,

J. A. OAUNBAU, M. D.
Député-coroner,

70 et 72 rue do l’Eglise, Québec.

sauce me
UN GRAND ASSORTIMENT.

LKfiUMKS
Patates muscadéoa. Choux Baladés. 

Petits pois verts. Betteraves. Ma 
rinades variées.

mottr et de dévouement ?
C'est la femme épouse.
Quelle est cette figure affectueu­

se, qui s'installe au chevet du vieil­
lard, soulage ses douleurs, adoucit 
ses longues heures de souffrance ; 
remplaça ses yeux (qui ne voient 
plus), sa bouche (qui ne parle 
plus) î

C'est la femme fille.

Peaux de moutons l’erse, grise et 
noire, peaux de Noutria pour 
garniture de manteaux, robes do 
voiture en peaux de chèvre, grise 
et noire, Rugs do voitures on 
laine do couleur.

P. S.—Nous avons reçu cotte se­
maine la nouvelle forme de cha­
peaux de feutre pour homme, qui 
sera do mode lo printemps pro­
chain.

MM. Mon gênai», Hoivin A Cio.,
Montréal.

Votre Vin St-Michel est un excellent toni­
que. J'en ai pris et m’eu suis bien trouvé. 

A. U. QUI LBA U LT,
Ass -1èreHier de l'Assemblée 

Législative.

Le Révérendes Sœurs du Pré­
cieux Sang, de St- Hyacinthe, com­
mencent avec ce mois la publication 
d’une revue appelée The Voice of 
the Precious Blood. Cetto revue 
sera mensuelle et le prix do l’abon­
nement est de SI.00 par année.

C’est une publication pieuse qui 
est appelée à produire d’excellents 
fruits et qui mérite d’être encoura­
gé.

L’Etoile du Noïd,
Montréal, 25 octobre 1803.

MM. Mon gênais, Hoivin A Cie.,
Je soussigné, médecin, certifie avoir eu oc­

casion de prescrire le Via Ht Michel qui a 
produits d'excellents résultats comme Vin 
tonique et fortifiant. Je le recommande 
beaucoup & toutes les personnes anémiques.

Du Z. G lasso N, seul et bas prix.

Quelle est cette figure héroïque 
qui traverse les champs de bataille, 
pareille à l’ange de la paix, pour 
relever les mourants, sans se soucier 
ni des balles qui sifflent,tii du canon 
qui gronde ; cette figure qu'on re-

Toutes ces marchandises à un
une

Québec, 30 novembre 1808. J. À. LÀBOCHKLLE.
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Un bienfaiteur de la femme

Lorsqu’une femrna r ou lire jour et 
nuit ; lorsque la vio lui est devenue 
insupportable et qu’ollo demande la 
mort comme un ange de mi'éricorde, 
quel autre nom que celui de Bi nfai- 
teur pouvons-nous donner a celui qui 
lui procure un remède qui 'a guérit et 
lui fait de nouveau aimer la vie 1 C’est 
pourtant ce que fait tous les jours le . 
merveilleux remède. “Le Régulateur 
do la Santé do la Femme” et les “Fe­
male Blasters” du Dr Larivière. C’est 
le seul remède qui guérit le “Beau 
Mal” et toutes les maladies do la mo­
trice ; c’est le seul remède préparé par 
un médecin d’expérience et c’est le 
seul remède employé dans les hôpitaux 
et les communautés religieuses.

M. J. E. Liveruois, pharmacien en 
gros, de Québec, nous écrit : “Sept. 
20, 1895. Nous avons expédié une 
douzaine de Régulateur aujourd’hui à 
un médecin et les communautés sem­
blent tenir votre remède en haute es­
time”.

Si vous ne trouvez pas lu Régulateur 
do la Santé do la femme et les “Fema­
le Blasters” dans votre localité, écrivez 
au propriétaire, Dr J. Larivière, Man- 
ville, R. I. 25f.’941a

Jean Renaud s’était EXPOSITION PROVINCIALEdu vieillard 
rapproché du fauteuil. L'inconnu, 
immobile à la même p’ace, rcgar 
duit le vieux mendiant avec plus 
d'intérêt enc rc que de curiosité.

Tout à coup, Jacques Mellier 
s’agita convulsivement, ses yeux 
parurent se dilater, 1 s traits de son 
visage livide se décomposèrent II 
se roidit, étendit les bras et les 
jambes, et, brusquement, comme 
s'il eût reçu le « hoc d’une pile élec­
trique, il se dressa debout.

--Tout son corps tremb'ait.
—Mes yeux se voilent, dit-il 

d'une voix presque éteinte, je ne 
vois plus, je ne vois plus...

11 porta la main à sa poitrine, sur 
laquelle ses doigts se crispèrent.

—Là, là, reprit-il, je sens comme 
un morceau de glace.... Je vais 
mourir,je vais mourir!.... Rouve- 
nat, Itou vénal :.... Ah ! il ne revient 
pas, il arrivera trop tard.... 
moud... je ne verrai pas l’enfant de 
ma fille.... Ma tête tourne, mes 
membres s’engourdissent.... mes 
pensées se brouillent, elles fuient... 
Blanche, es-tu près de moi ?

La jeune fille s’était levée.
—Oui. mon père, répondit-elle, 

je suis près de vous.
11 lui saisit lu lira?....

Derrière lui, la voix de l’étranger 
répordit :

—Dieu n’a pas voulu mettre le 
Ills en présence de l'homme qui a 
tué son père /

Jean ltenaud se retourna brus­
quement et se trouva eu face de 
l’inconnu.

— Qui êtes-vous ? lui demanda-

Feuilleton de l’Ktou.k duNoud Nol 12
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Les Mystères du Seuillcn MANUFACTURIERS UEt-ll. » V-* •' • 1--~
--Jo vous le dirai. Laissons 

pleurer ces deux jeunes femmes. 
Venez, c’est vous que je cherchais 
ici, j’ai à vous parler.

L°s deux hommes sortirent de la 
chambre.

Quand ils furent dans la cour de 
la ferme :

—Puis-je savoir ?... commença 
Jean Renaud.

—Mon nom ?
—Oui.
—Je me nomme Nestor Dumou­

lin ; je suis .avocat et j’habite à 
Paris.

PIANOSXIX
I.A CONFESSION DK JACQUES MEl.I,I Kit

*J5K£3!îi-:!*rr?.: -à$f? 
rail Vattention spéciale des visiteurs. Les pianos exhibés par elle 
étaient des modèles de bon goût, tant par le fini extérieur que par la 
douceur, l'harmonie et la richesse du son. L’assortiment comprenait un 
choix de styles très variés, et calculés à donner une impression favora­
ble de la supériorité des instruments offerts au public musical par cette 
maison déjà en renommée.

l’our vous procurer un de ces pianos, adressez-vous à

Avait une installation d'instruments qui atti-—Ecoute z-moi, écoutez-moi, re­
prit il ; les instants sont précieux, 
laissez-moi parler... .le voudrais 
que tout le monde de Krémicourt et 
de Givry fût ici en ce moment pour 
écouter mes paroles ; vous n'ôtes 
que six, n'importe, écoutez moi... 
G’est la confession du vieux Jacques 
Mellier que vous allez entendre.

Jean Renaud tressaillit.
Les autres se regardèrent avec 

ébahissement.
Blanche lit un mouvement corn- 

si elle e ût eu l'intention du met­
tre sa main sur la bouche du vieil­
lard. Ses lèvres remuèrent ; mais 
elle resta silencieuse.

Mellier continua :
—Vous vous souvenez de ma 

iille...
—Oui, oui, Melle Lu ci le, la hollo 

demoiselle du Souillon.
— Eh bien, j’ai été sans pitié pour 

elle.... l’our une faute que j'aurais 
dû lui pardonner, je l’ai chassée de 
ma maison...oui, dans |uu moment 
de folle exaspération, sans doute, 
j’ai chassé ma Iille, mon unique en­
fant, en lui jetant ma malédiction.

l>eH auditeurs Laissèrent la tête.
— Vous savez maintenant pour­

quoi l.ucile Mellier a disparu tout 
à coup. Mais ce n’est pas tout, 
écoutez toujours : 11 y a dix-neuf 
ans, le 2-1 de ce mois, jour de la 
Saint-Jean, un tout jeune homme, 
inconnu dans le pays, a été tué d’un 
coup de fusil sur la route de I ré- 
micourt à Givry, presque en face 
du Souillon...

—Je me souviens de cela comme 
si la chose était d'hier, dit le vieux 
Mathias.

—L’événement a fait assez de 
bruit pour qu'on s’eu souvienne, 
ajouta Simonin.

—Ge jeune homme, poursuivit le 
vieillard d’une voix chevrotante, cet 
inconnu, cet étranger, donnait la 
nuit des rendez-vous à l.ucile Mel­
lier, il était l'amant de ma Iille !....

L’étonnement ao peignit sur tous 
les visages.

—La justice chercha l’assassin : 
on arrêta un brave homme de Givry 
...Vous l’avez tous connu, Jean 
Renaud, le tueur de loups...Jean 
Renaud a été jugé et condamné aux 
travaux forcés à perpétuité...Où 
est-il, maintenant ? A Guyenne 
mort peut-être... Eh bien, Jean Re­
naud, le tueur de loups, était inno­
cent !...

Ges paroles furent suivies d’un 
murmure.

—Tout semblait l'accuser, con­
tinua Mellier en faisant un nouvel 
olTort pour raffermir sa voix ; il 
pouvait se défendre et prouver fa­
cilement qu'il n'était pas coupable, 
il ne l’a pas f.il...Jean Renaud 
s'est laissé condamner...Vous ne 
savez pas pourquoi, je vais vous le 
dire : Jean Renaud connaissait le 
véritable assassin ; il s’est laissé 
condamner pour le sauver !...

Blanche, Blanche, tu as entendu, 
ton père est innocent ’...S'il existe 
encore, la liberté lui sera rendue » t 
tu le reverras !

Iji jeune Iille se laissa tomber 
sur ses genoux. Elle pleurait à 
chaudes larmes.

Ed- fil J. G. BOUTAILLE,--Je n'ai pas l'honneur de vous 
connaître, monsieur, 

sais DE JOLIETTE,——Je que
me connaissez pas ; mais je vous 
connais, moi, bien que je vous voie 
aujourd’hui pour la première fois ; 
il y a environ huit mois, je suis 
déjà venu dans ce pays pour vous.

—Je n’y étais pas. Mais est ce 
Jean Renaud où le mendiant Mar- 
doclie que vous venez chercher 
Seuillon ?

vous neme
— O L* A —

HOTEL DU PACIFIQUE
Pete Lafrance, Prop.

RUE NOTRE ~ DAME,
JOLIETTE.

— Je ne te vois plus, mais je t'en­
tends, je te sens... ne mu quitte 
pas... Ht Lucilu !... Blanche, ap­
pelle l.ucile, appelle ma Iille !

— l.ucile, l.ucile ! cria Blanche.
La jeune femme entendit et ac­

courut aussitôt.
A la vue de son père, qui avait 

délà les empreintes de la mort sur 
la ligure, elle poussa un cri déchi­
rant et l'étreignit fiévreusement 
dans ses bras.

Le vieillard retomba lourdement 
dans son fauteuil.

— l.ucile, Blanche, dit-il, vous 
me pardonnez, n’est-ce pas vous me 
pardonnez ?...

Des sanglots lui répondirent. Il 
continua :

DE ST-SULPICE
au

— Sur les indications qu'un fau­
cheur m’a données, je venais de­
mander à la ferme le mendiant 
Mardoche ; mais je savais que 
le nom de Mardoche se cachait 
Jean Renaud, le gracié de Cayenne.

—Comment savez-vous ces cho 
ses ? s’écria Jean Renaud avec sur­
prise.

—Lu hasard m’a fait entendre 
tout à l’heure lis paroles du vieux 
Jacques Millier; mais je n'ai rien 
appris que je ne susse déjà.

—Ainsi, vous saviez ?...
— Je savais que Jacques Mellier, 

veng-ant son honneur, avait assas­
siné l’amant de sa Iille ! Je savais 
que l.ucile Mellier, le lendemain 
même du meurtre, avait quitté la 
maison de son père. Je savais que 
Geneviève est morte, que Blanche, 
la nouvelle demoiselle du Seuillon, 
est la fille de Jean Renaud, le tueur 
de loups, et que Jean Renaud, alors 
forçat, était innocent.

Jean Renaud était stupéfié.
[A sum-c.]

SIOUXS AGENTS. Commo par le passé et tout en re­
merciant ses amis de la campagne, et 
le public voyageur, M. Lafrance les 
invite de nouveau à lui rendre uneiiSiFA^8 Ê ikTi

sous
visite et ils y trouveront tout le 
comfort désirable. Repas, boissons 
voitures de louage et omnibus 
à l’arrivée de chaque train,

30mai94 6m.

Vous dont les cheveux, autrefois noirs ou blonds, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants qui suivent.

A vendre.
lo. Une terre située en la puroisse de 

L'Assomption, désignée au Cadastre oflieiel 
de cette paroisse sous le No 257, appartenant 
ci devant à M. Elzéar Landry, contenant 
trois arpenta de largeur sur quarante arpents 
de profondeur,borné" par un bout Ma Rivière 
L'Assomption, è l’autre bout aux terres du 
Point du Jour, d’un côté à Naznire Turcotte 
un son représentant, et de l’autre côté A J - 
B te. St-Amonr, bà'ie de maison, granges, 
ctable. écurie, bergerie, souille, remise, han­
gar, laiterie et autres dépendances ; avec une 
magnifique sucrerie sur cette terre.
Une terre ù bois, située au môme lieu, 
faisant partie du No. 249 du dit cadastre, 
contenant trois arpents de largeur sur environ 
huit arpents de profondeur, bornée par un 
bout, à l’antre partie du dit No. 249, appar­
tenant ù André Racette, à l'autre bout aux 
terres du Point du Jour, d’un côté au dit 
André Racette et de l’autre côté à I’risque 
Magnan.

Pour les conditions qui seront très faciles 
et avantageuses, s'adresser au soussigné, Bar­
thélemy Vczinn, notaire à Joliet te.

Jo’iette, 24 juillet, jno.

TÉMOIGNAGE VF. O. N. FRÉCHETTE. Ecr.,
L. ROiîiTAILLE, Ecr, Pharmacien. 

Cher Monsikfr,
Vcrmcitcz-moi de vous offrir mes félici­

tations nu sujet de votre excellente prépa­
ration, le K EST AERATEUR VE ROBSON, 
dont j'ai eu occasion d'apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandai! m d’une personne qui s’en servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d’arrêter la chut; de nies cheveux qui 
tombaient rapidement. J'en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
ccrtainemei t avec plaisir le restaurateur 
de roiison à toutes personnes souffrant du 
même inconvenient.

Rien à vous,
Représentant la Maison Ira Could d- Fils, 
Montréal, ai Novembre 1890.

TÉMOIGNAGE VF. CHARLES TF.LI.IER, ECR., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURATEUR 1)E ROIISON. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

lo (Jrâce A son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

20 Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai 1 usage du 
RESTAURATEUR VE ROIISON. Je n'avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu'ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant.

Mon (ils, Agé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu’il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du RESTAURATEUR DE ROIISON, dont 
l'emploi non-seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le RESTAURATEUR DE rob- 
SON n. Unie la tête d'une manière vraiment 
admirable. Les peaux sèches disparaissent 
sans retard....

Vous vous aimerez, vous ne 
vous quitterez jamais.... vous serez 
heureuses.... oui, heureuses !... 
Blanche, tou père a souffert et souf­
fre pour moi ; c’est aussi pour moi 
que Geneviève, ta mère est mor­
te !... J’ai causé de grands mal­
heurs... Si Dieu est juste, il est bon 
aussi... il connaît mou repentir... il 
ne sera pas inexorable... il ne fer­
mera pas à mon âme la porte du 
ciel !...

l.ucile, je vais rejoindre ta mère... 
je lui dirai que tu m’as pardonné...

11 resta un moment silencieux, 
les bras tendus, prêtant l’oreille, 
comme s'd entendait un bruit loin­
tain.

20.

O. N. FRECHETTE,
Vinaigre et poudre A pille.

Bautu. Vkzi.na, 
Propriétaire.Monsieur Ulric Gervais, comtuor 

eant du tabao canadien, vient do rece­
voir de la maison Drouin Frè-eg, de 
Québec, un char do vinaigre, ainsi 
qu’une poudre à pâte, qu’il tiendra en 
dépôt, e qu’il offre en vente en gros 
seulement.

Toute personne pourra se procurer 
coh articles en s’adressant chez M. 
Ulric Gervais ou chez M. Albert 
Gervais, Joliette.

Nous donnons le certificat suivant 
pour démontrer que ce vinaigre est 
supérieur à tout autre sur le marché :

“Nous avons analysé lo vinaigre 
“fabriqué par Drouin Frères & Cio., 
“et nous avons constaté que ce vinai- 
“gro no contient ni acide sulfurique, 
“Nitrique ou Muriatique, ni aucune 
“autre substance qui puisse nuire à la 
“santé.

Signé : V. J. lîd Pagé, Ptro., pro 
fesseur de chimie à l’Université Laval. 
.1. P. Lavoie, M. D, professeur de 
Toxicologie.

Laboratoire de Chimie, Université 
Laval.

TÉMOIGNAGE DR M. l.K NOTAIRE V. LI1TÉ, 
ST JEAN-DE MATHA, 

Représentant du Comté de Joliette au 
Parlement Fédéral,

On fait u-.ige depuis plusieurs années
dans ma famille du restaurateur dk

P? F
Itouvenat revient, je l’entends, il 

accourt, reprit il moins distincte- 
ment, car sa langue commençait à 
se paralyser... Si je pouvais vivre 
encore deux heures, une heure seu­
lement !... Si Itouvenat était là, 
près de moi, si j'avais embrassé 
mon petit-fils, si quelqu’un venait 
me dire : “Jean Renaud vit encore,” 
je mourrais satisfait... ltélas ! je 
n’aurai pas cette dernière consola­
tion !...

Jacques Mellier, prononça 
Jean Renaud d’une voix vibrante 
d'émotion ; je peux vous donner 
une de ces consolations que "vous 
attendez, Jean Renaud existe en­
core.

a m

ir l.i cheveluic, et l’on se trouveROBSON i
tie» Lien s t.ni> rtpp» rts de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux
cheveux pris îcur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant moi le restaurateur de

Voue qui fouffr**-, depuis des années pent-êtro 
le cette affection dé'aijréublo qui vous rend la vio 
il pénible, vous croyez probablement quo votra 
n iladitî e*‘ incurable.

Vous n.« z peut être r«».iy6 bien des remèdes, eu 
•ecours a Lieu des médecins, sans buulayumcnt ap- 
uéciablo.

Rassurez vous. Ecoutez uno rictimo do cette 
maladie ai soutirante.

HOBSON l.i piéparation far excellente 
pour les cheveux.

U. LlPPf: N.P. 
St Jean dc-Matha, 15 Janvier 1SS6. CHARLES TELLIER. 

St Félix de Valois, 19 Mars 1888. \M. K ItOltri AILLE, rha-macien,
" Jo crois do mon de voir do vous faim 

. bien nuo j'ai ressenti par l'usaqo de»
\NT1BILI KUSKS du Dr NI2Y.
•J’étais fort aouft'rant depuis 3 ans. J’étais 

suj-'t au m il do C'i ur, à la PITUITE, jo no 
ressentais aucun poftt pour la nourri tu re_ mvs 
brers allaient s’affaiblissant. ... Jo m’adressai & 

" plusieurs médecins dont l’un do réputation no- 
“ tabl* et do plus do SO ans do pratique. Jo pris 
*• lotira mêdicammts pt hdnnt plusieurs mois, mais 

sans effets marquants. Jo no pus parvenir à mo 
*’.drv purger suffisamment ot la PITUITE con- 

•• tinua ilo mo faim souffrir.
*• Sur votre n vis, j’essayai Ire PILULES du Dr 

MNi:Y. L’effvt fut immêdUL La PITUITE 
“ disparut coimni' par cucLan’.ement et jo redevins 
“ un liotnmo nouveau.

“ Merci mille fois pour m’avoir fait connaître 
*• un médicament aussi précieux. ’•

s part du 
PILCLKdLE RESTA VU ATE U K 1)E ROBSON EST EN VENTE PARTOUT 

A 50 eta le boutiült.

I HAM KES ET CANCERSHW1181I l.e Dr Fleury de Lanoraie, P. Q. 
possède à l’heure qu’il est un remè­
de qui guérit infailliblement tous 
chancres et cancers.

11 se sert d’emplâtres qui doivent 
être appliquées nécessairement par 
lui même.

1a; vieux fermier eut un tressail­
lement.

— Qui donc vient de parler ? bal­
butia-t-il.

— <J. lui qu’on appelle Mardoche, 
un ancien ami de Jacques Mellier, 
qui se cache sous l’habit d’un men­
diant.

l.o moribond essaya de se lever.
—Ah ! ali ! bégaya-t-il, la voix 

de Jean Renaud, la voix de Jean 
Renaud !...

—Jacques Mellier, Jean Renaud 
n'est plus à Cayenne, Jean Renaud 
est libre ; il est près de vous, il 
vous parle... Jacques, je vous re­
mercie de ce que vous avez fait pour 
ma tille... Si votre dernière heure 
est venue, mourez en paix.

Le visage du vieux fermier ex­
prima, soudain, une joie infinie. Son 
regard eut une dernière clarté.

— Mardoche, J eau Renaud, jo te 
vois, murmura Jacques Mellier... 
Ah ! mon Dieu ! ah ! mon Dieu !... 
I-a luitnère me revient... je ne veux 
pas mourir encore... Enfants, regar­
dez... Ah ! lo beau jour, le beau 
soleil !

11 eut successivement trois haut- 
le-corps ; il appuya ses deux mains 
sur sa poitrine, un râle s'arrêta dans 
sa gorge et son corps tomba en ar­
rière.

Jean Renaud se pencha vers lui, 
le regarda un instant, puis se re­
dressa ou prononçant ce mot :

—Mort !
Lucile et Blanche laissèrent 

échapper un cri douloureux et se 
prosternèrent.

— Pauvre Jacques ! murmura 
Jean Renaud, il étsit écrit qu'il ne 
verrait pas le fils de Lucile.

■m m
Wmm
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cuti un;ut jubixvillk•jif St-Thomai, 20 juin 1591.

Avis Public
Est par lo présent donné qu'oppli- 

cation sera faite à la législature de 
Québec, à sa prochaine session, pour 
un acte incorporant ‘‘La Compagnie 
de chemin de fer de Saint Gabriel de 
Brandon à Sto-Emélio do l’Energie."

L’objet de la C mipagnio est la 
construction et l’exploitation d’une 
ligne de chemin do fer électrique ou à 
la vapeur, et d'une ligne de télégra­
phe entre Saint Gabriel do Brandon, 
dans lo comté de Bert hier et S litile- 
Emélie de l'Energie, dans le comté de 
Joliette, avec droit de construire un 
embranchement t titre la ligne princi­
pale et Saint Jean du Matin.

Bkausolkii. Cuoqvf.t «t Giraud. 
10 oct. 4f‘

Le» l‘ilul'3 du Dr X/y mnt en vente partout A 
‘25 et j la Boite.

l’r.incn parla malloiur réception du yrix-S3?, 

SEUL PI! OPIIIÊTAIRE

Du moment qu’on s’apercevra de 
cette maladie, bien vouloir so hâter 
de Ven avertir immédiatement. 

CERTIFICATS 
Au Dr. Flkuby, Lanoraie. L.ROBITAILLE, Chimiste

JOLIETTE, P a.
— Le véritable coupable, continua 

lo vieillard d'une voix
1„ hoMIalt Ul

ifovtitur e* Cher Cou ft »Ve,

Toim êto«, y imIMI, en vn|n do fniro mnnaltn
au public ranariim. VntU y! < i!.» dix ans que 
je mi* den■ In T harnvui » • n <1 if?/rentes localités 
»nx Kfuta-Vni», rt.i-’ «lo « din», n tonte «incérittS 
quo j.» no conrait p.ia «1.» y rêy iratirn q«i| ait 
•InrtnA nnt-ivt <’•« Fiti«f.tcti n quo VAXTIi’HO 
LÉIUQI K «In Dr N K Y. .l’ai et occasion do voir 

«‘'fi'llfnto prAy>aration employ.’.» dans un* 
j ° tC Cae rt f "<J ♦ r?v*rle yron-f .«tw

cf». n’apréa mon cxpêrirnc**, e*. et vériUh]-». 
ntrnt lo *p. •p i r exce'>nce cor.tro lo Cn->- 
t.iRA et U DixRKMâK. ** ltion A vous,

omit;,,,. M\r..V.vrinsto‘ rWmir,'"‘

M. le Docteur,
Je suis très heureux do faire savoir 

au public, les bons effets qu’ont pro­
duits vos remèdes concernant la mala 
die d’un chancre qui me faisait souf­
frir horriblement depuis plusieurs mois 
et dont j'ai été complètement guéri, 
grâce à vos bons traitements et je ne 
cesserai de proclamer partout votre 
habileté. J e suis très heureux de 
donner ce certificat.

presque
éclatante, celui qui a tué le jeune 
liouitno inconnu sur la route de 
Civry, c'est moi, Jacques Mellier !

Les hommes présents, moins 
Jean Renaud et peut-être aussi 
l’étranger que le hasard avait amené 
dans la chambre, étaient frappés de 
stupeur.

—Vous m’avez bien entendu

/' :

Coin «In t'arrê Victoria cl «le la 
Rue Craig. Montréal.

Ce collège est le plus grand et le mieux 
tenu de tonus les institutions de ce genre au 
Canada, et c'est à ce collège que les jeunes 
gens recevront "ne instruction commerciale 
la plus perfectionnée dans la langue anglai­
se, il y a des apparé men ts séparés pour les 
personnes du sexe Nous enverrons gratuite­
ment notre catalogne à toutes les personnes 
qui en feront la d'mande, avec les explica­
tions nécessaires sur >c mode de l'erpcigr.e- 
tnent. Ce catalogue est illustré et renferme les 
vues des différents départements dans les­
quels sont dopnês nos cours pratiques et 
théoriques par neufs professeurs très expéri­
mentés.

Pour plus de renseignements, s'adresser è 
II. J. D DAVIS, principal,
42 Carré Victoria, Montréal.

vous

tous ? reprit le vieux fermier ; 
souvenez-vous de mes paroles afin 
de pouvoir les répéter quand, pour 
le bonheur de cet enfant, que vous 
aimez tous, Pierre Rouvenat 
fera paraître devant les magistrats 
pour dire lu vérité.

Pauvre Jean Renaud, cœur trop 
dévoué pourvu que tu vives encore !

11 cessa do parler et sa tête 
lourde tomba dans ses mains.

Les spectateurs du cette scène 
émouvante restaient immobiles, 
comme s’ils eussent été cloués

Huon Daly, 
St-Ambroise de Kiklaro.

Pj) A M. le Dr Fleury, Lanoraie.
La présente est pour certifier que 

j’ai été complètement guérie d’un chan­
cre, dont je souffrais depuis longtemps 
et je recommande â tous ceux qui sont 
atteints de cette terrible maladie de 
s'adresser en toute confiance au Dr 
Fleury de Lanoraie, et ils seront- cer­
tains d’êtr complètement guéris

Dam r Ansklmk Aubin, 
Ste-Elizabeth.

Unîmes LT tXÜAWIEmrvous

La librairie du Sacré-Cœur, tenue 
par Albert Gervais, a toujours eu 
vente un lot de moulures de toutes 
sortes et de toutes qualités.

Au Public
NI. PHILIPPE MANSEAU, mé­

canicien, de cette ville, annonce au 
public de la ville et du district de 
Juliette-, qu’il se chargera et exécute­
ra, sons le plus court délai, toutes les 
réparations aux différentes machine­
ries, telles que : machines à coudre, 
bicycles et toutes sortes d’ouvrages de 
précision Satisfaction complète sera 
donnée à tous, attendu que M. Mau- 
seau est en possession d’outils les plus 
perfectionnés. Adressez-vous à M. 
Manseau et vous aurez pour votre 
argent. Une visite est sollicitée.

PHILIPPE MANSEAU,
Rue Notre-Dame, près du Couvent de 

la Providence, Jo’iette.
17 jenv. la.

Moulure tiorée,
mile, gravée, !5 eoùt 3m

polie, oxIdée Jjan.laMoulure -owe, MODES !Moulure noire.au Ht.MH E «rnoCHELAtilparquet. do toutes largeurs, depuis 3 cts à 
•J5 cts le pied.

Cadres de tous genres, chromos, 
images.

On se charge aussi de l’encadre­
ment i\ des prix très modérés.

Apportez vos commandes qui 
seront exécutées promptement à la
Librairie du Sacré-Cœur,

JULIETTE.

Nous donnons avis aux personnes 
q-ri désirent avoir un beau chapeau à 
bon marché, de venir voir nos cha­
peaux garnis à $1,50 et $1,00. Nous 
avons arssi un assortiment considéra­
ble de chapeaux “sailors" et “walking 
hats ’, que nous vendons à dt s prix dé­
fiant toute compétition Une visite 
est respectueusement sollicité.'.

Mbk J. N. Lakdbv.

AVIS est par le présent donné qu’à 
p rtirdu 1er octobre 1S95, le taux de 
l'intérêt alloué sur dépôts d’épargne 
est. réduit à trois et demi
(31).

P*r ordre du bureau de direction,
N J. A. PRENDERGAST,

^èranVGéndral.
Abonnez vous à l'Etoilk dü Nord, 

60 cts par année se ale ment

XX
XI. NESTOR DUMOULIN

Il y eut un silence do quelques 
minutes, pendant lequel, après 
s’être consultés du regard, le garçon 
de ferme et les faucheurs sortirent 
lentement l’un après l’autre.

Blanche restait à genoux près

pour cent

25 av.95, la

;


